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RÉSUMÉ 

SARRADIN (P.), AKAKPO (A. J.), BORNAREL (P.), 
MOHAMADOU (B.). - Essai de traitement de la derma- 
tophilose bovine au Cameroun. Intérêt de l’association 
antibiotique-bain acaricide. Rev. Elev. Med. v&. Pays 
trop., 1955, 38 (3) : 239-246. 

Un essai de traitement de la dermatophilose bovine à 
l’aide d’une injection unique d’antibiotique associée au 
passage des animaux à un bain détiqueur hebdomadaire a 
été réalisé sur le plateau de 1’Adamaoua au Cameroun. 
Trois préparations antibiotiques ont été testées sur des 
zébus de races locales : Terramvcine Lonaue Action ou 
TLAR (Pfizer), CombioticR (Pfizer), Suanoiil 20R (Rhône- 
Mérieux). Le bain détiqueur contenait 0,3 p. 1 000 de 
chlorphenvinphos (Supona ND Shell). Les r&ultats per- 
mettent de conclure à l’efficacité marquée de la TLA et du 
Suanovil 20, et à une certaine efficacité du Combiotic. 
L’effet potentialisateur du passage au bain détiqueur a été 
également mis en évidence, en particulier en diminuant le 
taux des rechutes. 

Les auteurs justifient l’utilisation de l’association 
antibiothérapie-bain détiqueur en estimant le gain fînan- 
cier pour l’éleveur à au moins 10 fois le prix investi dans le 
traitement antibiotique. 

Mots clds : Dermatophilose bovine - Antibiotique - Bain 
détiqueur - Cameroun. 

INTRODUCTION 

Comme dans de nombreux pays d’Afrique 
et d’autres parties du monde, la dermatophi- 
lose bovine, dermatite exsudative contagieuse 
due à Dermatophilus congolensis, est présente 
au Cameroun, et en particulier dans des zones 

SUMMARY 

SARRADIN (P.), AKAKPO (A. J.), BORNAREL (P.), 
MOHAMADOU (B.). - Experimental treatment of 
bovine dermatophilosis in Cameroon. Interest of an asso- 
ciation (( antibiotic-acaracide dipping ». Rev. Elev. Méd. 
vét. Pays trop., 1985, 38 (3) : 239-246. 

The authors reuort an exnerimental treatment of bovine 
dermatophilosis in the Adamawa Plateau (Cameroon), 
including a single antibiotic injection associated with a 
weeklv acaricide diouina. 

Th;ee antibiotics-bave been tested on local zebu breeds : 
Terramycin Long Acting TLAR (Pfizer), CombioticR (Pfi- 
zer), and Suanovil 20R (Rhône-Mérieux). The acaricide dip 
was a 0.3 p. 1 000 of chlornhenvinnhos (Supona DN 
Sheel) solution. In view of the-results,-,one may conclude 
to the efficiency of both TLA and Suanovil 20, and of 
Combiotic at a lesser degree. 

The boosting effect of the acaricide dipping was equaly 
evident particularly as regards the decrease in the relapse 
level. 

Lastly the authors justify their use of the joint 
antibiotherapy-acaracide dipping, arguing for an estima- 
tion of financial savings for the cattle owner as, at least, 
ten times the price of the antibiotic treatment. 

Key worak : Bovine dermatophilosis - Antibiotics - Acari- 
cide dipping - Cameroon. 

importantes d’élevage comme le plateau de 
1’Adamaoua. En l’absence de prophylaxie 
médicale efficace, la lutte contre cette affec- 
tion passe encore par la prophylaxie sanitaire 
défensive, le traitement de la maladie par voie 
externe (3) ou par voie parentérale (2, 3, 6, 7, 
11, 12, 13, 14) et la destruction des tiques. 
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Notre essai a eu pour but de tester l’effica- 
cité de 3 préparations antibiotiques adminis- 
trées à haute dose en une seule injection et 
d’évaluer l’action thérapeutique du passage 
hebdomadaire des animaux traités dans un 
bain détiqueur. Ce travail a été réalisé pendant 
les mois d’août, septembre et octobre 1984 sur 
des zébus infectés naturellement, dans les 
arrondissements de Ngaoundéré et Tignère. 
Cette région offre en effet les conditions idéa- 
les de développement de la maladie pendant la 
saison des pluies (précipitations abondantes, 
température élevée, infestation par les tiques), 
son incidence pouvant dépasser 20 p. 100 vers 
juillet-août. On mesure facilement les consé- 
quences d’une telle incidence pour une région 
qui possède 41 p. 100 du cheptel national. 

MATÉRIEL ET MÉTHODE 

Les animaux 
L’essai a porté sur 312 zébus de diverses 

races locales et de leurs croisements, présen- 
tant une dermatophilose naturelle. Nous 
n’avons retenu que ce seul critère dans le choix 
des animaux, la race, l’âge et le sexe n’interve- 
nant que dans la sensibilité au germe et non 
dans l’évolution et la gravité de la maladie 
déclarée. D’ailleurs, nous avons trouvé les 
diverses formes de dermatophilose sur des ani- 
maux de tous âges, dans les deux sexes et dans 
toutes les races. 

Les antibiotiques 
Trois produits ont été utilisés : 

- Terramycine Longue Action (TLA) des 
Laboratoires Pfizer (flacons de 100 ml de solu- 
tion injectable contenant 200 mg d’oxytétracy- 
cline-base par ml), à la dose de 1 ml par voie 
intramusculaire profonde pour 10 kg de poids 
vif, soit 20 mg d’oxytétracycline-base par kg, 
selon la posologie préconisée par le fabricant ; 

- Combiotic des Laboratoires Pfizer (fla- 
cons de 100 ml de solution aqueuse contenant 
200 000 UI de pénicilline et 250 mg de strep- 
tomycine [sulfate] par ml), à la dose de 1 ml 
par voie intramusculaire profonde po,ur 4 kg 
de poids vif, soit 50 000 UI de pénicilline et 
625 mg de streptomycine par kg, comme le 
préconisent BIDA et DENNIS (1) dans le trai- 
tement de la dermatophilose en injection uni- 
que au Nigeria ; 

- Suanovil 20 des Laboratoires Rhône- 
Mérieux (flacons de 50 ml de solution injecta- 
ble titrant 600 000 UI de spiramycine par ml), 

à la dose de 1 ml par voie intramusculaire pro- 
fonde pour 8 kg de poids vif, soit 75 000 UI 
par kg, ce qui représente une dose élevée, com- 
parée à celle utilisée par BLANCOU à Mada- 
gascar (4) qui n’est que de 25 000 UI par kg. 
Cette haute dose reste cependant dans les limi- 
tes de ce que préconise le fabricant. 

Méthode 

Le choix des animaux a été basé sur l’exa- 
men clinique des individus présentant des croû- 
tes, confirmé par l’observation microscopique 
de frottis de la face interne de ces croûtes, 
colorés au Gram ou au bleu de méthylène. Les 
animaux malades ont été classés ensuite en 
3 groupes selon le degré d’infection exprimé en 
pourcentage de la surface du corps couverte de 
lésions : 

- forme généralisée : plus de 50 p. 100, 
- forme modérée : entre 25 et 50 p. 100, 
- forme faible : moins de 25 p. 100. 

Ces animaux, identifiés, ont alors été soit 
traités par l’un des antibiotiques testés, soit 
non traités dans le cas des témoins, et laissés 
dans leurs troupeaux respectifs après traite- 
ment. Ces troupeaux ont été eux-mêmes classés 
en 2 catégories : 

- troupeaux subissant un bain détiqueur 
hebdomadaire contenant 0,3 p: 1 000 de chlor- 
phenvinphos (Supona ND) ; 

- troupeaux ne subissant pas de bain déti- 
queur (l’élimination des tiques étant alors 
manuelle ou nulle). 

En dehors de ce bain, aucun autre traite- 
ment n’a différencié les 2 groupes pendant la 
durée de l’expérimentation. 

Les résultats ont été appréciés aux lSe’ et 
45e jours après traitement par l’examen clini- 
que. Quatre types d’évolution’ ont été recher- 
chés : 

- la guérison, caractérisée par la dispari- 
tion complète des croûtes, 

- la nette amélioration, avec réduction 
notable des croûtes, 

- l’absence de changement par rapport à 
l’examen initial, 

- l’aggravation des lésions. 

La lecture intermédiaire du lge jour a per- 
mis de repérer les individus qui, guéris à 
18 jours, présentaient à nouveau une forme 
faible ou modérée d’infection au 45: jour et 
qui ont été classés dans les cas de rechutes 
(confirmées par l’examen bactérioscopique). 
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L’interprétation statistique des résultats a 
été faite selon le test du x2 pour la comparai- 
son de deux pourcentages. 

L’ensemble des conditions de réalisation de 
cet essai est détaillé dans la thèse de doctorat 
vétérinaire de l’un des auteurs (9). 

RÉSULTATS - DISCUSSION 

La dermatophilose est une affection grave 
dont les animaux ne guérissent spontanément 
que très rarement. La figure no 1 montre d’ail- 
leurs bien que le pronostic est directement lié à 
la gravité de la maladie. Dans le groupe 
témoin, on constate que les rares guérisons 
spontanées observées l’ont été pour des ani- 
maux atteints de forme faible ou modérée. En 
revanche, plusieurs morts sont à déplorer 
parmi les individus présentant une forme géné- 
ralisée, et quelques animaux ont dû être traités 
d’urgence à la demande de leurs propriétaires. 

Efficacité du traitement par injection unique 
d’antibiotique 

L’ensemble des résultats démontre l’effica- 
cité d’une injection unique d’antibiotique dans 
le traitement de la dermatophilose bovine, ce 
qui confirme les résultats obtenus par d’autres 
auteurs (2, 7, 8, 10, 11, 13). La gravité de la 
forme rencontrée intervient cependant dans 
l’efficacité du traitement comme le montre la 
figure no 1 : plus la maladie est généralisée et 
plus le taux de guérison est faible. 

La Terramycine Longue Action, avec un 
taux moyen de guérison de plus de 89 p. 100 
(Fig. 2), est particulièrement efficace dans les 
conditions de l’essai. Cette efficacité de 
l’oxytétracycline-retard serait due à un taux 
plasmatique élevé, de l’ordre de 1 ug/ml, 
72 heures après l’injection d’une dose de 
20 mg/kg (5), ce qui reste très supérieur à la 
concentration minimale inhibitrice (CMI) de 
Dermatophilus congolensis (0,39 ug/ml) signa- 
lée par ILEMOBADE et collab. (8). 

Le Suanovil 20 avec un taux moyen de gué- 
rison supérieur à 85 p. 100 s’est aussi révélé 
très efficace. L’effet de la spiramycine appa- 
raît précoce, bien marqué et presque définitif, 
compte tenu du faible taux de rechutes 
observé. BLANCOU (4) attribue cette effica- 
cité à une bonne rémanente du produit asso- 
ciée à une bonne fixation tissulaire. 

Les résultats obtenus avec ces deux antibio- 

tiques sont en accord avec ceux de ROBERTS 
(13) qui signale que les tétracyclines et les 
macrolides sont, parmi les antibiotiques qu’il a 
testés, les seuls à se trouver encore a une con- 
centration bactériostatique 24 heures après leur 
administration. 

La chute des croûtes observée au cours de 
l’essai dans les lots traités avec ces deux prépa- 
rations est franche et la cicatrisation rapide et 
nette. Ceci semble important et pourrait per- 
mettre d’expliquer les faibles taux de rechutes 
observés dans ces deux lots (Fig. 3). 

L’activité du Combiotic est, dans notre 
essai, assez élevée (taux moyen de guérison 
voisin de 80 p. 100) (Fig. 1). L’efficacité est 
probablement due plutôt à l’action du sulfate 
de streptomycine qu’à celle de la pénicilline, 
qui n’intervient que dans l’effet synergique de 
l’association (13). 

Cependant, dans les lots traités avec cette 
association, nous avons pu remarquer une 
chute des croûtes moins franche. Ces croûtes 
s’effritent et disparaissent en laissant des rési- 
dus sur les bords de l’empreinte de la lésion. 
Ces résidus sont éliminés lors du passage de 
l’animal au bain détiqueur, qui joue alors un 
rôle bactéricide direct sur le germe. Ceci per- 
met d’expliquer le taux de rechutes élevé, 
observé dans le lot non soumis au bain (Fig. 3) 
(différence significative de 40,91 p.100 dans le 
groupe faisant une forme généralisée). 

Efficacité du passage hebdomadaire des ani- 
maux au bain détiqueur associé au traitement 
antibiotique (Fig. 4) 

L’augmentation du nombre de guérisons 
entre le lSe et le 4Y jour de 8,38 p. 100 dans le 
groupe d’animaux soumis au bain (tous pro- 
duits confondus) par rapport au 1,65 p. 100 du 
groupe sans bain est significative. De même, 
en ce qui concerne le nombre total de guéri- 
sons, il existe une différence significative de 
1346 p. 100 entre les deux groupes. 

11 est donc évident que le passage hebdoma- 
daire au bain détiqueur améliore, sensiblement 
les performances des antibiotiques utilisés. 

Nous attribuons à ces bains un triple rôle : 
- acaricide, bien sûr, l’élimination des 

tiques restant primordiale en matière de der- 
matophilose ; 

- mécanique, par lessivage des lésions en 
voie de dessèchement ; 

- bactéricide, par action directe sur le 
germe. 
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ébu l. f mâle de race Goudali (Foulbé de Ngaoundéré) 
faisan une forme généralisée de la dermatophilose et traité 
à la ,,Jerramycine Longue Action*. 

3. Le même animal 18 jours après le traitement 
à la Terramycine Longue Action*. 

5. Le même animal 45 jours après le traitement 
a la Terramycine Longue Action*. 

7. Zébu femelle de race Goudali (Foulbé de Ngaoun- 
déré) faisant une dermatophilose généralisée et traitée au 
Suanovil 20. 

2. Vue rapprochée de la région postérieure 
du même animal. 

4. Vue rapprochée de la région postérieure, 18 jours 
après le traitement. On peut remarquer la disparition des 

6. Vue rapprochée de la région postérieure de l’animal. Il 
y  a cicatrisation complète et une bonne repousse de poils. 

8. Le même animal, 18 jours après le traitement 
au Suanovil 20. 11 y  a disparition totale des croûtes. 
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9. Zébu Goudali (Foulbé de Ngaoundéré) de sexe 10. Le même animal, 18 jours après le traitement au 
femelle faisant une dermatophilose généralisée et traité au Combiotic. La chute des croûtes est remarquable et l’ani- 
Combiotic*. mal semble en meilleure forme. 

l 

11. La chute des croûtes laisse une zone glabre où les 
poils repoussent en une à deux semaines. Ici, chute des 
croûtes d’un animal traité à la Terramycine Longue 
Action. 

12. Autre forme de chute des croûtes observée chez les 
animaux traités au Combiotic. Elle se fait par effritement 
et laisse une zone glabre en forme de pièce de monnaie. 

13. La chute des croûtes laisse également une zone glabre, 14. La guérison totale après le traitement se manifeste 
blanchâtre chez les animaux à poils ras. par une disparition totale des croûtes ; les poils ont com- 

plètement repoussé après 18 à 20 jours. On observe que 
des petits points à poils ras signalent le lieu de lésion. 
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CONCLUSION l’utilisation d’un tel traitement, même avec les 
produits les plus onéreux, doit permettre à 

On peut pratiquement parler d’effet synergi- 
que de l’association antibiotique-bain déti- 

l’éleveur une espérance ,de gain au moins 
10 fois supérieure à son investissement en anti- 

queur dans le traitement de la dermatophilose biotique. 
bovine à la vue des résultats obtenus dans cet 
essai. Cet effet est particulièrement net avec la 

Enfin, ces rendez-vous hebdomadaires entre 

Terramycine Longue Action et le Suanovil 20. 
l’éleveur et son troupeau, lors du passage des 

L’efficacité du Combiotic reste inférieure. 
animaux au bain détiqueur, permettent un 
contrôle plus régulier du troupeau et le dépis- 

Sur le marché local, on peut estimer le prix 
d’un traitement antibiotique avec la Terramy- 

tage plus précoce des animaux malades, amé- 
liorant d’autant les chances de guérison. 

cine Longue Action e,ntre 3 000 et 6 000 F 
CFA selon le poids de l’animal, entre 2 500 et 
5 000 F CFA pour le Suanovil 20, entre 1 750 REMERCIEMtiNTS 
et 3 500 F CFA pour le Combiotic. Or, nous 
avons constaté qu’un animal atteint de forme Les antibiotiques utilisés dans cet essai ont 
généralisée peut perdre plus de 50 p. 100 de sa été mis gracieusement à notre disposition par 
valeur, ce qui correspond à des sommes de les laboratoires Pfizer (Terramycine Longue 
l’ordre de 60 000 F CFA jusqu’à 90 000 F Action et Combiotic) et Rhône-Mérieux (Sua- 
CFA et plus pour un adulte. On voit donc que novil 20). 

RESUMEN 

SARRADIN (P.), AKAKPO (A. J.), BORNAREL (P.), una solution de clorfenvinfos a 0,3 p. 1 000 (Supona ND 
MOHAMADOU (B.). Ensayo de tratamiento de la derma- Shell). Segun estos resultados, se puede concluir que la 
tofilosis bovina en el Camert’m. Interés de la asociacibn TLA y  el Suanovil 20 tienen una eficacia acentuada y  el 
antibiotico - bafio acaricida. Rev. Elev. Med v&. Pays Combiotic una cierta eficacia. Se evidencio también la 
trop., 1985, 38 (3) : 239-246. action del bano acaricida que disminuye en particular la 

En la meseta de Adamaua, Camerun, se efectuo un 
proportion de las recaidas. 

ensayo de tratamiento de la dermatofilosis bovina por 
Los autores justifican la utilizacion de la asociacion 

medio de una inyeccion fmica de antibiotico asociada con 
antibioterapia - baflo acaricida a1 valorai la ganancia para 

la utilizacion, cada semana, de un baiïo acaricida. 
el ganadero a 10 veces el precio del tratamiento antibiotico 
a 10 menos. 

Se probaron tres antibioticos en cebues de razas locales : 
Terramicina Larga Action (TLA) (Pfizer), Combiotic (Pfi- Palabras claves : Dermatofilosis bovina - Antibiotico - 
zer), Suanovil 20 (Rhône-Mérieux). El bano acaricida era Bafïo acaricida - Camerun. 
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